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Présentation de l’éditeur :
Je suis née à Paris en 1952. Après avoir passé mon enfance en Belgique, mon adolescence en France, et ma jeunesse en Israël, je reviens en France en 1984 avec enfants et mari pour m’y installer de manière définitive…
Un accident de voiture survenu en 1994 mettra fin à une carrière de plus de vingt ans dans le tourisme. Mettant à profit le temps d’une très longue  immobilisation, je rédige mon premier roman Un grand-père tombé du ciel. Celui-ci remportera le prix du Roman Jeunesse 1996 du ministère de la Jeunesse et des Sports (Jury des jeunes) puis le Grand Prix du Jeune Lecteur de la PEEP en 1998 et le prix Sorcières, la même année. Depuis, c’est avec infiniment de plaisir et de bonheur que je me consacre à la littérature pour la jeunesse.
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LA DATCHA


Chaque année, début juillet, la famille installe ses quartiers d’été à la Datcha, notre maison de vacances en bordure de la Marne. C’est là qu’habitaient mon grand-père Jacques et ma grand-mère Régine, avant.

Quand grand-mère est morte, grand-père a préféré venir s’installer chez nous, à Paris. Alors, maman, tante Noémie et oncle Daniel, avec l’accord de grand-père, ont décidé de refaire toute la maison, du sous-sol au grenier, et d’y passer désormais les week-ends et les vacances, tous ensemble.

C’est pour cette raison que nous l’avons baptisée « la Datcha », ce qui veut dire maison de vacances en Russie, pays dont la famille de mon grand-père est originaire.

En ce mois de juillet du premier été que nous allions y passer, il y avait à la Datcha mon grand-père, ma tante Noémie qui ne travaille pas, mes cousines Déborah, Clara et Noa, mes cousins Jérémie et Franck, et enfin moi, Simon.

Mes parents et le reste de la famille nous rejoignaient le week-end, avant de s’y installer également pour toute la durée du mois d’août.

C’était l’été, mais le beau temps n’était pas du tout au rendez-vous. Depuis près de deux semaines, la pluie tombait sans discontinuer, nous privant impitoyablement de promenades, baignades et randonnées à vélo.

Une véritable catastrophe ? ! Même le feu d’artifice du 14-Juillet avait été annulé pour cause d’intempéries…

Les vacances s’annonçaient donc des plus ennuyeuses et, après avoir épuisé tous les jeux de société et passé des heures devant la télé, nous errions comme des âmes en peine dans la maison, ne sachant plus que faire pour passer le temps.

Tandis que chacun essayait de se trouver une occupation, je m’étais, quant à moi, réfugié au grenier. J’avais toujours été attiré par le grenier de cette maison, mais, avant qu’elle ne soit refaite, je ne m’y étais jamais aventuré, craignant de me retrouver nez à nez avec quelque souris, araignée ou autres vilaines bestioles dont je n’apprécie guère la compagnie.
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Comme il avait été nettoyé et remis à neuf, je pensais être désormais à l’abri de ce genre de rencontre.

Armé d’une lampe de poche, je profitai donc de la léthargie quasi générale qui pèse sur la maison après le déjeuner pour m’éclipser.
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LA PHOTO


Le grenier était plongé dans une semi-pénombre tandis que sur la lucarne la pluie tambourinait sans trêve. Il y traînait quelques vieux meubles bringuebalants que je me souvenais avoir vus trôner dans le salon, du temps de grand-mère Régine. Mon cœur se serra. Elle me manquait tant.

Dans un coin, j’aperçus quelques cartons, empilés les uns sur les autres. Que pouvaient-ils contenir ??

Je me saisis du premier de la pile et me mis à l’explorer. À première vue, il n’y avait là que quelques vieux albums photos ? ; les visages sur ces photos m’étant inconnus, je me lassai vite de les compulser. Du temps de grand-mère Régine, j’aimais bien regarder celles qu’elle conservait précieusement dans des boîtes à biscuits et qu’elle montrait de temps en temps, quand la famille au grand complet était réunie pour les fêtes. Mais sur ces photos-là, il n’y avait aucune trace de grand-mère.

Au moment où j’allais refermer l’album et ranger le tout pour m’attaquer au deuxième carton, une photo, soudain, à la toute dernière page, a attiré mon attention.

On y voyait poser grand-père, qui devait avoir alors à peine plus de seize ou dix-sept ans, en compagnie d’une jeune fille brune. Elle était assise devant lui et grand-père, debout, avait les deux mains posées sur ses épaules. Je la trouvai jolie. Elle souriait. Un de ces sourires lumineux qui vous donnent envie d’être heureux. Grand-père souriait, lui aussi. C’était drôle de le voir avec cet air-là, un air insouciant que je ne lui connaissais pas. En voulant la regarder de plus près, la photo se détacha d’elle-même de l’album. Au dos, je pus lire alors, inscrit au crayon :
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